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	Amir, un jeune garçon, vit une aventure pleine de suspense lorsqu’il se retrouve confronté à une mystérieuse menace. En compagnie de sa sœur et de ses parents, il découvre des aspects sombres de son environnement ainsi que des facettes sombres des personnes qui l’entourent. Tout au long de l’histoire, les personnages doivent faire face à des événements imprévus qui bouleverseront leur vie. Entre enquête, mystères et confrontations, l’histoire aborde la force des liens familiaux, le courage face à la peur, et le rôle de chacun dans la quête de sécurité.



	


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Amir, âgé de 13 ans, est né dans le sud de la France. Il déménage avec sa famille dans le nord, à Tourcoing, pour commencer une nouvelle vie en tant que collégien aux côtés de sa mère, Kamila, son père, Haroun, et sa grande sœur, Camilia. Lorsqu’il voit sa nouvelle maison, il la trouve très belle et spacieuse pour une famille de quatre personnes. Après avoir visité leur nouvelle maison, Amir et ses parents déballent les cartons. Une fois cela effectué, Amir choisit une chambre, puis commence à ranger ses vêtements dans son armoire. Après avoir tout rangé, il dîne avec ses parents et sa sœur. Ensuite, il va se coucher, épuisé à cause du voyage et du déménagement.

	Quelques jours plus tard, c’est la rentrée scolaire pour Amir. Un nouveau collège, une nouvelle classe et une nouvelle ambiance. Il doit donc se préparer pour aller en cours. Il s’habille rapidement, puis sort de chez lui pour se rendre au collège. À son arrivée, il fait connaissance avec ses nouveaux camarades de classe.

	À la fin de sa première journée, Amir s’apprête à quitter la classe pour rentrer chez lui, quand, soudain, un jeune homme s’approche de lui.

	JEUNE HOMME : Salut ! Excuse-moi ! Dis-moi, on peut être amis ? Je suis nouveau ici !

	AMIR : Oh, salut ! Oui, bien sûr qu’on peut être amis ! Oh, sérieux ? Moi aussi !

	JEUNE HOMME : Oh, merci ! Ah, oui, j’ai oublié de me présenter. Je m’appelle Aylan et j’ai 13 ans, et toi ?

	AMIR : Je m’appelle Amir, moi aussi j’ai 13 ans !

	AYLAN : Et tu viens d’où ?

	AMIR : Je viens du sud de la France, et toi ?

	AYLAN : Ah ouais, tu viens du sud ?

	AMIR : Oui !

	AYLAN : Et de quelle ville viens-tu ?

	AMIR : Je viens de Marseille et toi ?

	AYLAN : Je viens de Nice !

	AMIR : Oh ce n’est pas très loin entre les deux villes !

	AYLAN : Oui, tout à fait !

	AMIR : Ah oui, je viens d’emménager ici ! 

	AYLAN : Oh, moi aussi !

	AMIR : Ah, c’est super !

	Aylan, avant de quitter la salle de classe. Il se retourne pour s’adresser à Amir.

	AYLAN : Ah oui, Amir, je peux avoir ton numéro de téléphone ? Si ça ne te dérange pas !

	AMIR : Oui, bien sûr ! Et non, ça ne me dérange pas du tout, tiens !

	AYLAN : Merci ! C’était un plaisir de faire ta connaissance !

	AMIR : Moi aussi, je suis ravi de t’avoir rencontré !

	AYLAN : Et tu habites où ?

	AMIR : J’habite à 5 minutes du parc Barbieux, où il y a de grands arbres, un grand lac, et de très belles fleurs blanches et toi ?

	AYLAN : Oh, moi aussi ! Sauf que j’habite à 4 minutes à pied !

	Depuis ce jour, Amir et Aylan sont devenus amis. Ils passent tout leur temps ensemble, en cours comme en dehors. La semaine s’est écoulée, et le week-end est enfin là. Un samedi soir, ils se donnent rendez-vous à 19 h près du parc Barbieux pour une balade entre potes et profiter de l’air frais de la nuit.

	Pendant leur promenade ce soir-là, ils passent devant une grande maison abandonnée, située dans un endroit très sombre, avec peu de lumière. Elle semble n’avoir pas été habitée depuis des années, car elle est remplie de toiles d’araignées, et ses fenêtres sont sales. Curieux, Amir et Aylan décident de s’approcher de la maison abandonnée. Ils arrivent devant la porte d’entrée. Amir l’ouvre, puis tous deux entrent sans faire de bruit. Ils remarquent que la maison est seulement éclairée par la lumière de la lune.

	Pour mieux explorer la maison, Amir et Aylan se séparent pour découvrir les différentes pièces. Alors qu’Amir examine les pièces, son attention est attirée par une porte sur laquelle est inscrit : « Interdit d’entrer ». Comme il est de nature fouineuse, Amir, poussé par la curiosité, décide d’entrer. La pièce est sombre, sans aucune lumière, pas même celle de la lune.

	Pendant ce temps, Aylan se trouve dans une autre pièce, faiblement éclairée par la lueur de la lune. Un peu plus tard, Aylan se demande où est passé Amir. Il sort de la pièce pour commencer à le chercher. Amir, toujours dans la pièce sombre, fouille dans son sac à dos et trouve sa lampe torche. Il l’allume pour examiner les lieux. Soudain, il constate que les murs de la pièce sont tachés d’une substance rouge, semblable à de la peinture. Intrigué, Amir s’approche du mur et touche cette matière avec ses doigts. Il pense d’abord qu’il s’agit bien de cela, mais en frottant ses doigts, il réalise que c’est très liquide. Choqué, il pousse un hurlement d’effroi.

	AMIR : Ahhhhhh, du sanggggg !

	Aylan, qui cherche toujours Amir dans cette grande maison, entend soudain le cri de son ami. Il se précipite dans la pièce et trouve Amir effondré par terre, tremblant de peur.

	AYLAN : Pourquoi tu cries comme ça ? Tu m’as fait peur !

	Mais Amir, sous le choc, reste silencieux. Il ne répond pas à son ami. À la place, il pointe du doigt vers les murs. Aylan lève sa lampe torche et éclaire le mur que son ami lui montre. Il aperçoit des éclaboussures de sang partout sur les murs. Choqué à son tour, Aylan fait de son mieux pour ne pas paniquer. Il prend Amir par les joues pour le calmer et l’oblige à le regarder.

	AYLAN : Amir, calme-toi, OK ? Tu ne dois pas avoir peur !

	Grâce à Aylan, Amir se calme petit à petit. Après avoir repris son souffle, il répond enfin à son ami.

	AMIR : Oui, tu as raison ! Mais j’ai vraiment eu peur quand j’ai vu ce sang !

	AYLAN : Oui, je comprends ! Ne t’inquiète pas, je suis là avec toi !

	Quelques secondes plus tard, Amir se lève et se place à côté d’Aylan.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Amir et Aylan sont toujours debout au milieu de la pièce tâchée de sang. Aylan, qui ne peut plus rester dans cette maison, dit à Amir :

	AYLAN : Amir, on doit sortir de cette maison le plus vite possible ! C’est un endroit glauque qui me donne des frissons dans le dos !

	AMIR : D’accord, moi aussi, je ressens la même chose !

	Les deux garçons sortent de la pièce et avancent dans le grand couloir qui mène à la porte d’entrée. Mais, comme la maison est construite en bois, le parquet émet de petits craquements sous leurs pas. À mi-chemin, ils entendent des bruits de pas, comme si quelqu’un ou quelque chose les suivait. Le parquet craque derrière eux, et, pour en avoir le cœur net, Aylan et Amir se retournent et jettent un coup d’œil. Cependant, ils ne voient personne et décident de continuer leur marche.

	Peu avant d’arriver à la porte, ils entendent une respiration glaciale juste derrière eux. Mais, comme il fait sombre, ils ne peuvent pas voir à qui appartient cette respiration. Alors, Amir crie pour demander :

	AMIR : Il y a quelqu’un ?

	Personne ne répond, seulement le vent qui fait bruire les feuilles des arbres. Pour vérifier s’il n’a pas rêvé, Amir demande à Aylan :

	AMIR : Aylan, dis-moi, tu as bien entendu les pas et la respiration derrière nous ?

	AYLAN : Oui, je les ai bien entendus ! C’est vraiment effrayant !

	AMIR : Oui, c’est fou ! On doit partir d’ici, ça devient vraiment flippant !

	Après cela, Amir et Aylan accélèrent le pas pour sortir de cet endroit. Cependant, ils ignorent qu’un homme masqué se cache dans l’ombre, les fixant du regard. Soudain, Amir, qui marche derrière Aylan, est frappé à l’arrière de la tête avec une batte de baseball et s’évanouit. Aylan continue de marcher, mais entend un bruit sourd, comme si quelqu’un était tombé par terre.

	L’homme masqué, après avoir assommé Amir. Il se cache à nouveau dans l’ombre pour ne pas être vu par Aylan. Ce dernier, en entendant le bruit, se retourne et voit son ami évanoui au sol, blessé à l’arrière de la tête. Pris de panique, Aylan se précipite vers Amir et tente de le réveiller en le secouant par les épaules. 

	Aylan : Amir, réveille-toi ! Hé, Amir, réveille-toi ! On doit sortir d’ici !

	Malgré les secousses insistantes d’Aylan, Amir ne réagit pas. Pendant qu’Aylan est occupé à essayer de réveiller son ami, il sera aussi attaqué par-derrière. L’homme masqué saisit alors les deux jeunes évanouis, les soulève sur ses épaules et les emmène dans la pièce interdite.

	Arrivé dans la pièce, il attache les deux garçons avec des cordes, leur liant les mains et les pieds. Ensuite, il leur scotche la bouche. Tandis qu’Amir et Aylan sont toujours inconscients, l’homme masqué fouille leurs sacs ; mais ne trouve rien d’intéressant à part leurs numéros de téléphone et leurs pièces d’identité. Il note les informations dans un petit carnet, puis quitte la pièce, traînant sa batte de baseball derrière lui dans un bruit strident.

	Amir et Aylan restent évanouis pendant un long moment dans cette pièce froide et sombre. Finalement, ils se réveillent, mais constatent qu’ils ne peuvent pas bouger.

	Pendant ce temps, la nuit tombe, Kamila s’inquiète de ne pas voir son fils rentrer à la maison. Sous l’inquiétude, elle cherche le numéro de Nihal, la mère d’Aylan, dans ses contacts et l’appelle. Le téléphone de Nihal sonne deux fois, puis elle décroche à la troisième sonnerie.

	Nihal : Allô, Kamila !

	KAMILA : Salut, Nihal, ça va ?

	Nihal : Oui, ça va, et toi ?

	KAMILA : Ça va, merci. Dis-moi, tu as vu Aylan et Amir hier soir ?

	Nihal : Non, je ne les ai pas vus. Mais ne t’inquiète pas pour eux ! À mon avis, ils ont dû aller dormir chez des amis !

	KAMILA : Tu le penses vraiment ? Je suis tellement inquiète !

	Nihal : Oui, j’en suis sûre. Aylan dort souvent chez ses cousins ou chez des amis !

	KAMILA : D’accord, j’espère qu’ils rentreront bientôt à la maison !

	Nihal : Ne t’inquiète pas, Kamila ! Ce ne sont plus des enfants, ils savent se débrouiller !

	KAMILA : Oui, tu as raison, merci, Nihal !

	Nihal : Pas de souci ! Mais s’il y a le moindre problème, n’hésite pas à m’appeler !

	KAMILA : Bien sûr ! Nous sommes amies, je t’appellerai au moindre souci !

	Nihal : Très bien !

	KAMILA : Bon, je te laisse te reposer ou préparer le dîner pour ta famille !

	Nihal : Bye bye, Kamila, bonne nuit !

	KAMILA : Bye bye, Nihal !



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	Deux jours se sont écoulés. Amir et Aylan sont toujours attachés dans cette pièce sombre et froide. Durant la nuit, ils s’endorment chacun sur leur chaise, l’un contre l’autre, sans rien manger ni boire. Durant ces deux jours, Amir ne cesse de réfléchir à un moyen de se libérer de la corde qui l’attache et de fuir cette maison au plus vite. Après mûre réflexion, il tente de retirer le scotch qui lui couvre la bouche. Il lève ses mains attachées et, sans trop de difficulté, parvient à l’enlever. Il appelle alors Aylan, assis juste derrière lui.

	AMIR : Aylan, tu es réveillé ? Est-ce que ça va ?

	AYLAN : À part ce mal de tête, ça va… Et toi ?

	AMIR : Pareil, je vais bien malgré la douleur !

	AYLAN : Ouf, je suis rassuré ! Mais, dis-moi, Amir, que s’est-il passé ? Pourquoi sommes-nous attachés ?

	AMIR : Je n’en sais rien non plus. Je ne me souviens de rien après avoir perdu connaissance !

	Amir, après s’être assuré que son ami va bien, frotte ses poignets contre la chaise pour couper la corde. Après plusieurs tentatives, il parvient à se libérer. Ses poignets dégagés, il se penche pour défaire la corde à ses pieds. Une fois libre, il se redresse avec difficulté et aide Aylan à se détacher.

	Ils se lèvent, les jambes engourdies par l’immobilité. En regardant autour d’eux, ils comprennent qu’ils sont revenus dans la pièce couverte de sang. 

	AMIR : Oh non, il nous a ramenés dans la pièce ensanglantée !

	AYLAN : Oui… Mais qui est cet homme qui nous a attaqués ? Il faut sortir d’ici, et vite !

	AMIR : Oui, tu as raison !

	Amir et Aylan récupèrent leurs sacs et courent vers la porte d’entrée, sans se douter que l’homme masqué les attend, dissimulé dans l’ombre, près de la porte. Avant qu’ils n’atteignent la sortie, il surgit, brandissant un grand couteau taché de sang. Grâce à la lumière de la lune, les deux garçons aperçoivent l’arme à temps. L’homme tente de les frapper, mais sous le choc, leur adrénaline s’emballe. Ils esquivent les coups de justesse et s’enfuient à toute vitesse vers la sortie.

	Quelques secondes plus tard, Amir et Aylan réussissent à sortir de la maison, essoufflés et tremblants. Ils s’arrêtent dans le parc, ils reprennent leur souffle, savourant enfin l’air frais de la nuit qu’ils n’avaient plus senti depuis trois jours. Après une dizaine de minutes de silence, le regard encore hanté par ce qu’ils viennent de vivre, ils se séparent en se disant au revoir.

	Cinq minutes plus tard, Amir arrive chez lui. Il essuie le sang qui coule à l’arrière de sa tête avec un mouchoir avant d’ouvrir la porte. À l’intérieur, sa mère, Kamila, l’attend, inquiète, debout dans l’encadrement.

	KAMILA : Amir, où étais-tu ces deux derniers jours ?

	AMIR : J’étais avec Aylan, ne t’inquiète pas, maman !

	À cet instant, Amir ment à sa mère pour ne pas l’inquiéter davantage. Il sait que, si elle apprenait qu’il avait été kidnappé et enfermé dans une maison abandonnée par un psychopathe, elle paniquerait. Il salue ensuite son père et sa sœur, puis monte dans sa chambre pour chercher des vêtements propres avant de prendre une douche. Après s’être lavé, il retourne dans sa chambre, sort sa trousse de premiers secours dans l’armoire et commence à soigner sa blessure. Une fois terminé, il pose un pansement sur la plaie, puis s’allonge, épuisé.

	Le lendemain matin, mardi, Amir se réveille, s’habille, et part chez Aylan. Cinq minutes plus tard, il arrive et aperçoit Aylan en train de fermer la porte.

	AMIR : Salut, Aylan ! Ça va ta blessure ?

	AYLAN : Salut, Amir ! Oui, ça va, et toi ?

	AMIR : Ça va aussi.

	AYLAN : Ah, dis-moi, ta mère a-t-elle remarqué ta blessure ?

	AMIR : Non, elle n’a rien vu !

	AYLAN : Moi non plus !

	AMIR : Tant mieux ! Sinon, elle va s’inquiéter ! 

	AYLAN : Oui, c’est vrai !

	AMIR : En tout cas, ma mère était vraiment inquiète quand je suis rentré hier soir !

	AYLAN : Sérieux ?

	AMIR : Ouais ! Elle m’attendait !

	AYLAN : Je comprends, toutes les mères s’inquiètent pour leurs enfants !

	AMIR : Oui, tout à fait ! Allez, on va en cours ?

	AYLAN : Justement, j’allais te le proposer !

	AMIR : Ah, ouais ?

	AYLAN : Bah oui !

	Les deux garçons prennent la route du collège. Six minutes plus tard, ils arrivent et se séparent, chacun rejoignant sa classe. Amir entre dans la sienne, s’assoit à sa place et sort ses affaires avant le début des cours. La journée passe rapidement. À 16 h 30, les cours sont terminés. Amir sort de sa classe et se dirige vers celle d’Aylan. En arrivant, il le voit toujours assis, en train de recopier ce qui est écrit au tableau.

	AMIR : Hé, Aylan, tu as fini ?

	AYLAN : Oui, j’ai fini. Attends, je range mes affaires !

	AMIR : D’accord !

	Amir attend son ami, adossé au mur du couloir, son sac posé entre ses jambes. Quelques secondes plus tard, Aylan sort de sa classe.

	AYLAN : C’est bon, on y va !

	AMIR : Oui, on y va !

	Ils quittent ensemble le collège et marchent jusqu’au parc Barbieux. Cinq minutes plus tard, ils se séparent comme tous les jours.

	AMIR : Au revoir, Aylan, bonne soirée !

	AYLAN : Merci, à toi aussi !

	Aylan prend le chemin de gauche, et Amir celui de droite. Une fois arrivé devant chez lui, Amir sonne à la porte : Il a oublié ses clés. Kamila entendant la sonnette se lève, et lui ouvre. Amir la salue, entre et monte directement dans sa chambre pour se changer. Il rejoint ensuite ses parents et sa sœur pour prendre le goûter. Une fois terminé, il les complimente, puis retourne dans sa chambre pour passer la soirée à jouer sur son téléphone.

	En pleine partie, son téléphone se met à vibrer. Intrigué, Amir met le jeu en pause et remarque un numéro inconnu affiché à l’écran. Anxieux, il répond.

	AMIR : Allô ?

	AMIR : Allô ? C’est qui ?

	Mais personne ne répond, seulement une respiration lourde au bout du fil. Un silence oppressant s’installe. Troublé, Amir finit par raccrocher, encore plus confus.

	AMIR : Mais c’est quoi, ça ? Pourquoi appeler si tard ?

	Pensant qu’il s’agit d’un simple canular, Amir choisit de ne pas s’en préoccuper, même s’il trouve cela étrange. Il repose son téléphone et se prépare à aller dormir. Juste avant de s’endormir, il décide d’appeler Aylan pour lui en parler.

	Pendant ce temps, allongé sur son lit, Aylan voit son téléphone vibrer à côté de lui. Il le prend et aperçoit le numéro d’Amir s’afficher à l’écran.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	 

	 

	 

	Aylan se repose dans sa chambre lorsqu’il reçoit un appel de son ami Amir. 

	AYLAN : Allô, Amir ! Ça va ? Pourquoi tu m’appelles si tard ?

	AMIR : Allô, Aylan ! Je vais bien, désolé de te déranger si tard dans la nuit. En fait, je voulais te parler de quelque chose ! 

	AYLAN : Je t’écoute !

	AMIR : Tu sais, tout à l’heure, j’ai reçu un appel d’un inconnu. C’était vraiment bizarre.

	AYLAN : Pourquoi trouves-tu ça bizarre ? C’était peut-être juste quelqu’un qui s’est trompé de numéro.

	Amir reste silencieux un moment, puis reprend :

	AMIR : Oui, tu as peut-être raison, j’ai pensé à la même chose. Mais ce qui est étrange, c’est que, quand j’ai répondu, il n’y avait personne qui parlait, juste une légère respiration. 

	AYLAN : Ah, ne t’inquiète pas pour ça. Il y a des gens qui aiment faire des blagues ou des canulars téléphoniques !

	AMIR : Oui, tu as sûrement raison. Bref, je te laisse te reposer, on a cours demain ! 

	Amir met fin à l’appel et se glisse dans son lit, s’endormant rapidement sans trop penser à ce coup du fil. De son côté, Aylan repose son téléphone sur sa table de chevet et se recouche. Mais au moment où il s’apprête à poser sa tête sur l’oreiller, son téléphone vibre à nouveau. Il regarde l’écran : un numéro inconnu s’affiche. 

	En repensant aux paroles d’Amir, il hésite à répondre. Pourtant, l’appareil continue de vibrer… et Aylan finit par décrocher.

	AYLAN : Allô ? C’est qui ? Pourquoi appelez-vous à cette heure-ci ?

	N’ayant reçu aucune réponse, Aylan s’apprête à raccrocher quand il entend soudain une respiration au bout du fil. Intriqué, il pense : 

	(Mais qui peut bien appeler aussi tard dans la nuit ?)

	Aylan raccroche, repose son téléphone et s’endort sans trop y accorder d’importance. Le lendemain matin, Amir se réveille, prend une douche, puis son petit-déjeuner. Une fois habillé, il sort de sa chambre, salue ses parents et sa sœur, puis quitte la maison pour aller en cours. En chemin, il croise Aylan et le salue :

	AMIR : Salut, Aylan, tu as bien dormi ?

	AYLAN : Un peu fatigué, mais oui, j’ai bien dormi. 

	AMIR : Dis-moi, toi aussi, tu as reçu un appel d’un numéro inconnu hier soir ?

	AYLAN : Oui, je l’ai reçu !

	AMIR : Franchement, je ne comprends pas qui pourrait faire une blague pareille ! 

	AYLAN : Moi non plus, c’est étrange.

	Ils poursuivent leur route ensemble, inconscients du regard de l’homme masqué qui les suit de près. Un peu plus tard, ils arrivent au collège, montent les escaliers et rejoignent leurs classes respectives. À midi, les cours prennent fin, et les deux amis quittent le collège pour rentrer chez eux. Sur le chemin du retour, Amir lance une proposition :

	AMIR : Aylan, ça te dit qu’on aille quelque part cet après-midi ?

	AYLAN : Oui, pourquoi pas ! Où veux-tu aller ?

	AMIR : Eh bien, comme on n’a pas cours cet après-midi, on pourrait aller au cinéma ?

	AYLAN : D’accord ! C’est toi qui choisis le film !

	AMIR : Pas de problème. Je vais chercher et te l’enverrai par message.

	AYLAN : D’accord, et on se rejoint devant le terrain de basket, près du parc habituel.

	AMIR : OK !

	Cinq minutes plus tard, Amir et Aylan arrivent devant le parc Barbieux, puis se séparent. Amir continue de marcher tranquillement vers chez lui. De son côté, Aylan cherche un film sur son téléphone et trouve une séance à 15 h 30. Il envoie le lien à Amir pour qu’ils puissent acheter leurs billets. 

	Amir qui est rentré chez lui depuis un moment entend alors son téléphone vibrer sur son lit. Il le prend, déverrouille l’écran et ouvre le message de son ami. Ne pouvant pas acheter son billet seul, car il est mineur, il descend demander à Kamila sa carte bancaire.

	AMIR : Maman, je peux avoir ta carte ? Je voudrais acheter un billet de cinéma.

	KAMILA : À quelle heure est la séance ?

	AMIR : À 15 h 30 !

	KAMILA : D’accord, je vais chercher ma carte dans mon sac, attends un moment.

	AMIR : Merci, maman !

	Après avoir payé son billet, Amir remercie sa mère et va dans sa chambre pour jouer sur son téléphone en attendant l’heure de la séance. À 14 h 40, Amir et Aylan se retrouvent devant le terrain de basket et prennent le bus pour aller au cinéma. Ce qu’ils ignorent, c’est que l’homme masqué, cette fois habillé d’un sweat à capuche noire et d’un pantalon noir, les suit discrètement. Il monte dans le même bus qu’eux. À 15 h 10, ils arrivent à destination, descendent du bus et se dirigent vers le cinéma, sans se douter que l’homme encapuchonné les suit toujours.

	Amir et Aylan montrent leurs billets, entrent dans la salle et s’installent. L’homme encapuchonné reste dehors, attendant patiemment. À 15 h 30, le film commence, et les deux garçons passent un bon moment. Une heure plus tard, le film se termine, et ils sortent pour prendre le bus de retour. L’homme encapuchonné monte à nouveau dans le bus, gardant la tête baissée. Amir et Aylan, assis à leur place, remarquent sa présence, mais ne font pas le lien avec l’homme qui les avait attaqués auparavant.

	À 17 h, ils arrivent à leur arrêt, descendent, et se dirigent vers le parc. Ils se séparent sans se douter que l’un d’eux est suivi par l’homme encapuchonné. À 20 h, Amir dîne avec sa sœur, leurs parents étant absents pour la soirée. Après le repas, il monte dans sa chambre. Alors qu’il se prépare à dormir, il s’approche de la fenêtre pour la fermer. C’est à ce moment qu’il se sent observé. En regardant par la fenêtre, il aperçoit une silhouette encapuchonnée, immobile, debout près d’un lampadaire, qui le fixe intensément.

	Amir, pris de panique, referme précipitamment les rideaux et la fenêtre.

	AMIR : Cet homme… on dirait celui du bus, après le cinéma. Mais qu’est-ce qu’il fait ici, devant chez moi ?

	Curieux et inquiet, Amir jette un coup d’œil discret, mais la silhouette a disparu. Soulagé, bien que toujours nerveux, il s’installe dans son lit et commence à regarder des vidéos sur Instagram. 

	Pendant ce temps, Aylan sort de la douche, se change, puis rejoint sa chambre. Avant de dormir, comme à son habitude, il ferme la fenêtre. En jetant un regard dehors, il aperçoit lui aussi une silhouette encapuchonnée qui le fixe d’un regard glaçant. Mais Aylan referme la fenêtre sans y prêter davantage attention. 

	AYLAN : Cet homme me rappelle celui que j’ai vu dans le bus… ou est-ce juste mon imagination ?

	Ni Amir ni Aylan ne réalisent que cet homme encapuchonné n’est autre que l’homme masqué qui les avait attaqués dans la maison abandonnée.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	 

	 

	 

	Un jeudi soir, après ses cours, Aylan sort de chez lui pour se rendre chez Amir : il a quelque chose d’important à lui dire. Tout au long du trajet, il ne cesse de jeter des coups d’œil derrière lui, vérifiant chaque minute s’il n’est pas suivi. Depuis la nuit dernière, où il a vu l’homme encapuchonné devant chez lui, il doute de plus en plus de l’identité de l’homme masqué. Heureusement pour lui, ce soir-là, personne ne le suit.
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